    La chapelle  

    L’histoire de la chapelle du Séchey se confond naturellement quelque peu avec l’histoire des écoles de ce village, puisque, sitôt après sa construction, une classe fut construite  dans l’étage inférieur du bâtiment
. 

     Une assemblée de village fut  convoquée le 29e mars 1762. Elle comprenait tous les chefs de famille et communiers du Séchey et des Viffourches qui y prirent la grande résolution entre tous de bâtir une chapelle pour faire et rendre honneur, louange et gloire à Dieu et père pour l’honneur du hameau. 

    En premier il convint de trouver des fonds. On se tourna à nouveau vers LL.EE. La supplique fut  envoyée en mai 1762 : 

    Illustres, Hauts, Puissants et Souverains Seigneurs, 

    Les particuliers du hameau du Séchey, paroisse du Lieu, dans la Vallée du Lac de Joux, vos très fidèles sujets, prennent la liberté de recourir à la charité de vos Excellences pour les prier très humblement de leur accorder quelque secours pour leur aider à bâtir une chambre pour y tenir l’école soit aussi pour y faire la prière. 

    Les particuliers sont au nombre de 158 en y comprenant les femmes et les enfants. 

    Ils sont éloignés du village du Lieu où est le temple de la paroisse,  et par là même les vieilles gens ne peuvent assister à aucun acte du Service Divin en hiver et le hameau est fort pauvre. 

   Le hameau est disposé à contribuer par son travail à la bâtisse d’une telle chambre qui lui est si nécessaire, mais il se sent hors d’état de pouvoir fournir à tout. 

    Par ces raisons, ils osent espérer de la bénéficence de Vos Excellences qu’elles voudront bien, par un effet de leur bonté paternelle, leur accorder quelque subside, d’autant qu’ils ont pour but l’instruction de la jeunesse et les progrès de la religion ; ce qui les engagera a redoubler leurs vœux au Tout Puissant pour la constante prospérité de l’Etat et de tous les Illustres Membres qui le composent
. 

    On attendit la réponse avec impatience : 

    Laquelle demeura quelques mois sans avoir réponse ; étant donc venue, elle n’eut pas l’effet que l’on s’y attendoit, n’ayant eu que deux cents florins
.

    Quoique on fut déçu, il convint tout de même de remercier, sachant  pertinemment que LL.EE.  auraient pu ne rien donner. Et puis aussi que la commune n’en ferait  pas autant, peu intéressée par ces velléités d’indépendance. 

    En conséquence de ce peu de rentrées il fut  nécessaire de faire appel à la population du village pour récolter les fonds nécessaires : « à chacun suivant sa portée ». 

    On trouvera plus bas la liste des donateurs et les sommes qu’ils proposèrent.  Celle-ci est écourtée du fait de l’état déplorable de ce premier registre mangé d’un bon tiers par un entreposage inadéquat. On découvre avec quelque surprise que beaucoup de donateurs sont généreux et que les sommes qu’ils offrent sont importantes. Faut-il voir ici la preuve que le village, avec l’introduction de l’industrie, de l’horlogerie en particulier, se développe et progresse ? Dans tous les cas il n’y a pas que des pauvres au Séchey à ce moment-là, dont la bourse doit égaler assez facilement celle de la communauté toute entière. 

    Ainsi donc la construction de la chapelle du Séchey tombe en plein sur l’implantation à marche forcée de l’horlogerie et de la lapidairerie,  deux secteurs d’industrie qui vont remplacer peu à peu, semble-t-il, l’ancienne branche de la boissellerie, et même celle de la petite métallurgie.  On construit plusieurs maisons avec des ateliers, on forme des apprentis. L’aisance de la population, plus que celle du village lui-même, est certaine. 

    La construction peut désormais se faire. On en ignore les détails non signalés dans les registres du village. On saura juste que deux habitants de celui-ci, Jean Dépraz et Moïse Meylan, ont été dédommagés pour dommages causés à leurs pièces de terres proches de la chapelle lors des travaux de construction. 

    Mais cette dernière, où se trouve-t-elle ? Le cadastre de 1814 permet de la situer, ainsi qu’on le découvre à la page suivante. 

    A droite de la chapelle, no 110, la maison de la commune du Lieu rachetée en 1803 de Moyse Meylan lapidaire pour le prix de 1050 florins. A gauche, légèrement en retrait, la maison de Pierre Moyse Lugrin syndic, no 116. 

    Si le coût de construction correspond à peu de chose près aux sommes encaissées de Berne et des particuliers, nous nous trouvons avec un montant total d’environ 1433 florins. 
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         La construction de la chapelle a été achevée en automne 1766. Avant même la fin des travaux, le 17 mai 1766, on avait demandé à la Classe d’Yverdon et Romainmôtier d’en faire la dédicace : 

    Les sieurs recteurs et chefs de famille de l’hameau du Séchey, paroisse du Lieu, prennent la liberté de représenter très respectueusement à Messieurs les Révérends Pasteurs de la Vénérable Classe d’Yverdon & Romainmôtier, qu’ayanat fait construire une chapelle avec la permission de Leurs Excellences, ils supplient ardemment la Vénérable Classe qu’il lui plaise de consentir à ce que Monsieur Pictet, leur Pasteur, en fasse la dédicace. Cette faveur les engagera à se répandre en vœux en faveur de Messieurs les Pasteurs de la Vénérable Classe dont ils ont l’honneur d’être les très humbles et très obéissants serviteurs. Au nom de tous, ce 19e mai 1766 : 

    D. Dépraz, recteur               D S Meylan, recteur           S L Meylan  secrétaire 

    La réponse fut brève et significative : 

    La Classe ne connoissant point de chapelle dans le hameau du Séchey, ne peut acquiescer au contenu de cette requête. Atteste, à Romainmôtier ce 21 mai 1766.

                                                                  Chatelanati, actionnaire de la Classe

    Ce refus magistral d’entrer en matière pour une dédicace possible, montre l’ambiance de l’époque et n’honore naturellement pas la Classe d’Yverdon très imbue de son importance et de son rôle, et que  l’enthousiasme et la foi du menu peuple ne concerne que très peu. Les préceptes de base du christianisme sont à mille lieues de cette machine ecclésiastique sans âme et dévoreuse du menu fretin. 

    Les gens du Séchey, puisqu’il en est ainsi, resteront entr’eux et ne s’en porteront pas plus mal ! la dédicace eut par conséquent lieu hors de toute présence officielle le 23e 9bre 1766. Elle fut simplement  faite par le sieur Salomon Meylan, régent du village, et cela devant tous les habitants rassemblés pour la cérémonie, dans la chapelle elle-même on peut le supposer.  On y rendit entr’autres manifestations grâce à Dieu des faveurs dont il avait comblé ses fidèles. 

    A ce sujet le secrétaire avait put écrire dans son registre (en orthographe d’époque): 

    La batier soit chapelle Etant achevée de batir la meaux sassembla pour en faire la visite et après pour prendre le jour pour faire la dedicace de la chapelle. Le Jour fut marquer pour le Dimanche le 23e (éventuellement 25) 9bre 1766. Laquelle a Eté faite par le Sieur Salomon Meyland Regent du Sechey, ou tous les gens de la meaux cy assemblères & ont rendu graces a Dieu des faveur dont ils les à comblez.

    Le Gran Dieu des Cieux & de la terre qui nous a mis… pour bâtir cette Edifice pour le prier pour… lui rendre dhonneur… la Gloire qui lui… de la grâce de le faire Amen. 

    … donnés a moi secretaire sous… on voit cy devant la Batice… generations qui viendrons… a été Batie ce que le …

    Nous touchons là à une étape vraiment mémorable de la vie de ce village. Cet épisode mérite véritablement d’être  fixé dans le marbre. Ce que nous tentons de faire au terme de ce chapitre en reproduisant tout d’abord les originaux tels qu’ils nous sont parvenus, c’est-à-dire amputés d’une moitié du fait d’une conservation empirique des documents
, et secondement, afin de faciliter la tâche du lecteur, les transcriptions. 

    Une question se pose maintenant à laquelle nous allons tenter de répondre en     poursuivrant nos investigations dans les vieux papiers du hameau. En quoi consistait exactement cette chapelle ? Nous n’en avons aucune représentation graphique. D’après ce que l’on pourra lire au fil des pages, il semble que l’on trouve la chapelle à l’étage du nouveau bâtiment et l’école au rez-de-chaussée. Chose prouvée par l’enquête Schapfer de 1799 où il est indiqué que cette chapelle a besoin de réparations et qu’il y a au-dessous une chambre d’école.  

    Dès la construction de la chapelle, il semble que l’on adopte un nouveau système administratif. Ainsi trouvons-nous dès lors une comptabilité propre au village du Séchey où n’interviennent jamais les frais liés à l’entretien du dit bâtiment, et une comptabilité séparée pour l’indivision Séchey-Viffourches. C’est de celle-ci que nous tirerons l’essentiel des renseignements qui suivent.  

    On voit par exemple que la salle d’école n’est pas utilisée. Elle est plutôt louée, en 1768, par Suzanne Nicole et pour le prix de 5 florins. On retrouve cette même Suzanne Nicole encore dans les locaux en 1777.

    La chapelle n’est-elle pas encore entièrement terminée en 1769, qui nécessite 3 milliers d’encelles. Mais ne serait-ce pas déjà plutôt une réparation importante ? 

    La cheminée quant à elle aurait été mal construite.  On la refait. Sable et trois chars de palets. Cette réparations coûte 52 florins 6 sols. Pour la payer on fait une « égance » sur chaque particulier « par force de bien », soit par hivernage des bêtes, de sorte qu’il en advint à l’hameau du Séchey 51/11/12, et à celui des Viffourches 10/4/. 

    Cette petite répartition permet donc de constater au passage qu’il y a cinq fois plus de bêtes au Séchey qu’il n’y en a aux maisons foraines des Viffourches. 

    La situation d’une chambre d’école louée au village alors même que l’on dispose de locaux en apparence aptes à en recevoir une, est prouvée en 1777. A cette date on voit le régent Salomon Meylan fournir la chambre pour faire l’école chez lui. Et cela coûte au village la somme de 3/9/. 

    On sait par les archives du hameau des Charbonnières qu’une nouvelle cloche fut fondue en 1780 pour le village du Séchey. Le maître-fondeur en est Pierre Dreffet de Vevey. La fonte a lieu aux Essertays, entre le Lieu et le Séchey, où l’on vit cette année-là une quadruple fonte de cloches. D’abord deux pour l’église du Lieu, payées naturellement par la commune, puis deux autres pour les Charbonnières et le Séchey. La première d’un poids de 400 livres, et la seconde de 200 livres. Les comptes témoignant de cette troisième puis quatrième coulée, figurent dans les archives du village des Charbonnières.   

    Pour le village du Séchey, il n’y a aucun détail sur les travaux de fonte. On trouve juste une allusion au coût total :  

    Les recteurs Jean Pierre Despraz et Abram Meylan du Crêt doivent apporter quitte de tout ce qu’il a pu coûter pour la fonte de la cloche, tous frais et ses vacations sans exception, à la réserve du métal que la commune a fourni. Les frais vacances  et fournitures montent à ce sujet comme on le peut voir  à leurs comptes qu’ils ont payé 393 fl. 9/11
. 

    Chose curieuse, on ne signale pas qu’on a réutilisé l’ancienne cloche pour cette nouvelle coulée. Mais cela ne fait pratiquement aucun doute, puisqu’alors on n’était jamais attaché aux choses du passé et que tout ce qui pouvait diminuer des dépenses était bon à prendre. 

        Inscription mise sur la cloche du collège du Séchey 

    PIERRE DREFFET FONDEUR A VEVEY MA FAIT POUR LHONORABLE HAMEAU DU SECHEY 1780.

    Le prix de la cloche du Séchey en sera de six crutz la livre qu’elle pèsera au sortir du moule. Si la cloche du village des Charbonnières était destinée à sa propre chapelle, celle du Séchey devait l’être aussi. 

    Beaucoup de temps se passe maintenant sans qu’on l’on ait de nouveaux renseignements précis et intéressants sur la dite bâtisse. Les registres manquent tout simplement. Ils ne reprennent qu’au début du XIXe siècle. 

    En 1811, grand différend avec ceux des Viffourches. Ceux-ci se refusent, on ne sait sous quel prétexte, de payer leur quote-part concernant l’entretien de la chapelle. La difficulté est aplanie par la Justice de Paix du Cercle du Pont le 22 avril 1811 qui donne raison au Séchey. 

    En 1812, la retraite a été échue au régent Cart pour la somme de 23 batz. 

    En 1813, le même, et pour une fonction identique, touchera 5 florins 10 batz 6 rapes.

    Cette même année on commande des bancs pour la chapelle. On met une nouvelle corde à la cloche. On refacture le péclet de la porte du bâtiment. On refait la table où l’on remet deux traversières à la dite. 

    En 1814 le régent Cart sonne toujours la retraite et engraisse la cloche. 

    Il est quasiment certain qu’à ce moment-là, et même depuis longtemps déjà, l’étage inférieur de la chapelle soit désormais occupé par la classe d’école. Abraham Meylan y refait le montant de pierre de taille de la fenêtre et reblanchit la chambre, tandis qu’en haut la chapelle nécessite deux nouvelles fenêtres et neuf carreaux de verre neuf.

    Trou documentaire jusqu’en 1825 où la chapelle, cette fois-ci, nécessite de solides réparations, avec notamment l’achat de : 

    6 milliers de clavins à 18 batz le millier

    cinq cents clous laterets

    quatre cents clous de 10 L. le mille 

    cent clous de plancher 

    sept cents clavins achetés des frères Dépraz (ou Despraz)

    des clous de Fredery Meylan lapidaire 

    idem, du même, des clous pour refaire les bancs 

    cinq livres de crosses à 3 batz la livre

    du fer blanc pour le clocher. 

    Le tout coûte au village 22/8/5.

    Nous avons ici pour la première fois, selon nos lectures, la certitude que la chapelle possédait un clocher où logeait assurément la cloche du village depuis les débuts. 

    Pour cette grosse réparation, la chapelle a nécessité quantité de bois que l’on abattra, pour l’essentiel, à la Combe et à la Biolettaz. Les gens du village, comme de juste, se chargeront de le façonner et de le charrier sur le chantier. Qu’utilise-t-on en fait de bois ouvragés ? Des planches, des feuilles, des lambris, des encelles, mais aussi probablement des ais, des boudrons, des liteaux et autres bricoles. 

    Henri Burquin des Charbonnières, charpentier-menuisier, est le maître d’œuvre. Celui-ci teint en rouge le clocher ou plutôt son réverbère. On achète deux échelles, probablement selon les directives de l’instance supérieure concernant la lutte contre les incendies. On a dépendu la cloche, puis, le clocher réparé, on l’a rependue. On a réparé la serrure d’entrée, on a fait des crochets pour les échelles, probablement placées à l’extérieur et protégées par les avant-toits. On a  arrangé la portette du fourneau, preuve d’un chauffage que l’on suppose valable. 

    La clouterie désignée plus haut, provient naturellement pour l’essentiel de Vallorbe. La cloche s’engraisse à l’huile d’olive. 

    On remarquera ici qu’il n’est pas question d’une horloge. Il faudra attendre plus d’un demi-siècle encore pour en posséder une. 

    En 1826 on rélargit la chambre d’école. On refait le plancher, on transporte une paroi, on refait des bancs, on répare le mur, les charpentiers et les maçons viennent des Charbonnières. On refait des fenêtres, on répare la porte. La pierre de taille en toutes occasions, et comme il se doit, provient de Vaulion qui possède les meilleures carrières d’une part et les meilleurs tailleurs d’autre part. On remet « un poutre », on refait des tablettes de fenêtres. Et la réparation coûte globalement 150 florins. 

    De nouvelles réparations ont lieu en 1829 suite aux réclamations du pasteur. On fait néanmoins cette fois-ci dans le petit. On rétablit les tuyaux du fourneau – ça fume souvent et beaucoup dans les classes d’école d’autrefois -, on blanchit les murs de la dite chambre, l’on transporte la porte d’entrée de l’école en dehors, sur le même front du côté de bise. Que cela vous glace bien au cœur de l’hiver ! 

    En 1830, nouvelles difficultés au sujet des frais résultants de l’entretien de la chapelle avec ceux ces Viffourches. Le pasteur se fera grand conciliateur : 

    Du 1er 9bre 1830.

     La délibération a eu lieu comme suit. Les chefs de famille du hameau du Séchey & les chefs de famille des maisons des Viffouches assemblés par due convocation de son recteur le sieur Joseph Meylan, tellement que Monsieur le Pasteur de la paroisse de la commune du Lieu s’est présenté dans cette assemblée et à fait lecture d’une lettre adressée à lui-même par Messieurs M. S. les membres du Conseil Académique à Lausanne concernant la difficulté qui règne actuellement entre le hameau du Séchey & Viffourches pour ce qui regarde la chapelle & ma & maison d’école. Lequel M. S. le Pasteur a fait son possible dans cette assemblée pour conseiller les parties, lequel il a réussi. En considération, tous les membres convoqués ont résolu et consenti aux constructions et réparations qui se devront faire annuellement concernant la chapelle et maison d’école, ainsi que le logement de M. S. le régent du dit hameau. Les réparations des frais se devront faire par tête et non par chefs de maison ainsi que tous ceux qui ont droit à la maison d’école et chapelle résidant dans l’endroit, seulement les ressortissants n’y devront point de rétribution que lorsqu’ils reprendront domicile dans le hameau du Séchey et Viffourches. 

    Fait et passé en dite assemblée de ce jour en présence de M. S. notre pasteur Le Gras. 

    Atteste Lugrin, secrétaire                                                       Le Gras, pasteur 

    Anticipons. En 1833 le régent loge toujours chez l’habitant. Il est donc à 

supposer qu’il n’y eut jamais place en dessous de la chapelle conjointement pour une classe d’école et pour un logement pour le régent. Est-ce la raison pour laquelle soudain on songe à la construction d’un nouveau collège ou plutôt qu’on souhaite ragrandir l’actuel ?

    Cette construction se fera cette année-là. Les travaux sont importants, qui vont finalement complètement transformer l’antique et modeste chapelle en une maison d’école d’assez vastes dimensions. 

    Nous pouvons considérer que la chapelle termine son histoire ici et que  les éléments divers concernant ce lieu de culte pourront aisément désormais figurer dans le chapitre consacré à l’école.  

    Documents 

[image: image2.jpg]3

YE g oman o2

Se Jonconsbiles lons Jes 1hefs Qe futtille o communi
dusecksy % Srfourches SeSons 4, Sfoem bl ons ot S

R esolidion entres Teus yrowr Ratir vae Al procee——

Lowange, 8 Sro a Sotie, ~—

aims & renires Aoxiear;
Biww 1y pperes o pour Rorineur & Aomcatrn, p1oms GoRent

s ons Goriz Jalreselation De fairs vnes ‘/,7/,//7“0 -
en U /17‘11, far 8l nos Soaveracin {/{'I/Iﬂ(x /s #oeer~

Jmplorer Joer Secowr wown avoir gulfac 2rgdng e
! i
cur Bethsy ce Jiet fou Ez e an /{7 de

acder VA
: ires Vii: D aller /n/m e de /I(ruf‘r(/((f/ eee ety o,
s rgparedd Ehn “Yeme L:;\;zu&;m‘i-//rm aoord Gt e
Jom gf'ateridots Aayant’s
] ./7VL:/llau: remere’
- messe erfod
J.wwu}//ax'[/
ol 28 e

(ommant?

Coeur

Beg
S e

7




[image: image3.jpg]Somur zﬁ«ﬂm]v/ye. = ‘(1"‘6’4 2

T s e Ay e vt e
f[m’g Sanivel Poglan . (Z_)
Lﬁimp Ablra i 1,44/,,,,{ . 3.

- SF~-
i 1 0ur //Lclynf/vl D lear £.8 ,m'/a,,m‘,\}’;/t” Z
< Unes Al B Gutelyrie s pdir Lnlipio - . oL .
7 nli (26,

(Lot Tkl ﬁyam( g L0simagi, gl
Lui eloes grour lahinollle. o Sor g L Fgoiyman
SeivantSe gen. loh % Converncr — i A~

L gm, Poyite Moilor soar Son
j:,.‘_gg;n Tt ::7,.,,» /f’;/f.y,,/z., pur Bu-
Lui e e Somages Coeiloat o -



[image: image4.jpg]L an e gdre 47607

‘ R ’ et s
falecsn gail cAvecllen Elanl i hende ie At

’ //‘/,m,r oo foacier L2 giitle, oy

/1 Meati xSt 'I"u;
ventres s s i ¥aices a0 id ey e,

gt jor |
/’ A AR 7‘/:////,,/,,,,. o0 4 Limanens

wF & gl s 30 sl o

7
2y e

var fo, S

n -
ax A gent Fre Secden

LA %

s
Favear ol i Psa ,nmﬁ/l()

i gl E gt e,

VAR

2f
srees el



[image: image5.jpg]Notes sur la chapelle du Séchey - tirdes de NA 1 des AHS.

Note: ce livre de procds-verbaux et de comptes est dans
un état lamentable, avec la bonne moitié des pages rongées
par 1'hunidité. Néanmoins on peut y lire:

Le 29e Marts 1762

Se constitue tous les chefs de famille et commnier du sechey
& Viffourche se sons assemblez ons prits la Resolution entres
tous pour Batir une chappelle pour faire & rendre honneur,
Louange, & Gloire & notre Dieu & pere et pour Lhonneur de La-
meau, pour commencé ils ons prix la resolution de faire une
supplique pour envoyer a leur BE:LL nos souverain Seigneur,
pour implorer leur secour pour avoir quelque argent pour
saider pour Batir, ce qui fut Executer au Moy de Mais apres
dite dacte laquelle demeura quelque mois sans avoir reponce,
Etant donc venue elle neut pas léfet que lon cy atendoit,
nayant eu que deux cens florins. Lequel nous remercions,..
Seigneurs et faisons des...

Souvenir quils ont

Le 28e Jeanvier

Communier

Coeur

Batir

tous

qu

pour payer sur chaques particulier a chacun suivan sa portée
comme 1l et enregistrez cy apres

Premierement 1,
Ce que lon a ressu de LL:EE 200
Le Sr. Salomon Meylan 105
Le Sr Jean Depraz 105
Jean Jaques Lugrin 105
Abram David Lonchamps & son frere 91/6
David Moyse Meylan 61
Le Sr. David Meylan 29/4
Abram David Loui Meylan & son frere 56/4
Meylan & son frere 66
39
73
23
18/8
62/6
7
60/8
39
60/8
.7/6
72
some dautre page 1240/2
Jean Pre Meylan des Viffourche 66/3
Abram Samuel Meylan 65/3
Pierre Abram Depraz 38

Livré pour largens de leur EE qui avoit été preter
une année & quelque mois pour linteret 12/6



[image: image6.jpg]Livré & Jean Depraz pour le domage qui dit lui &tre pour
la chappelle a son clos la joignan suivan se que loh &

convenut 1
Livré & Pre Moyse Meylan pour son jardin Joignant la chappelle
qui dit lui étre en domage convenut 3/9

Restant de la page illisible.
Le 20e 9bre 1766

Ia batice soit chapelle Etant achevée de batir lameaux sassembla
pour en faire la visite et apres pour prendre le jour pour
faire la dédicace de la chapelle le Jour fut marquer pour le
wimanche le 23e bre 1766 ILaquelle a Eté faite par le sieur
Salomon Meyland Regent du Sechey, ou tous les gens de lameaux
oy assembléres & onts rendu graces a Dieu des faveur dont

11s les 2 Comblez

Le Gran Dieu des Cieux & de la terre qui nous a mis... pour
batir cette Edifice pour le pier pour... lui rendre dhonneur
... la Gloire qui lui... de la grace de le faire Amen.

. donnés a moi secretaire sous ... on le voit cy devan la
Batice... generations qui viendrons... a été Batie ce quele...

Note:restant 1llisible

Refus de faire la dédicace de la chapelle du hameau du Séchey.
AHS K 8 - 1766.-

Les Sieurs Recteurs est chefs de famille de 1'hameau du Sechey
Paroisse du Lieu, PBrennent la liberté de representer trés res-
pectueusement a Messieurs les Reverens Pasteurs de la Venera-
ble Classe d'Yverdon & Romainmotier, qu'ayant fait construire
une Chapelle avec la permission de Leurs Excellences, Ils sup-
plient ardemment la venerable Classe qu'il lui plaise de consen-
tir a ce que Monsieur Pictet leur Pasteur en fasse la dédicace
cette faveur les engagera a se repandre en voeux en faveur

de Messieurs les Pasteurs de la venerable classe dont ils ont
1'honneur d'étre les trds humbles & obeissants serviteurs au
nom de tous ce 19me May 1766.

D Dpraz recteur D S Meylan recteur
S L Meylan secretaire

Réponse: La Classe ne connoissant point de Chapelle dans le
Hameau du Sechey, ne peut acquiescer au contenu de cette
requéte. Atteste a Romtier ce 21 May 1766

Chatelanati (?) actionnaire (?)
de 1a Classe.
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* Le 4 mai, pour avoir resandu et rafferni la clocae et au
marécaal pour avoir raccommod$ la chatnette pour le tout

1/10/5
Zn fait ¢'2st tout ce que l'on trouve concernant 1'ancianne
cloche. On va casser celle-ci, d'ol la nécessité d'en coule
une neuve, ce qui va congtituer une véritable avanture gue
1'on suivra pas i pas grice aux mdzmes comptes.

1780 - Recelies -

* Qu'ils ont requ (les recteurs) la vieille cloche des Charbon—
nidres pesant 148 L. 2 9 vatz la livre, fait 333/./.
Retireront du hemeau du Séchay pour 7 1. 1/2 que leur cloche
pese de plus que le tiers des 2 tiers de la nétre, suivant
1le convenant du 5e 7ore 1780, % 9 batz la livre, fait
18/10/56
Plus qu'ils doivent bonifier sur la paie du maitre fondeur
pour décharger la paice (? ) de celle des Charvonnidres
suivant le convenant ci-dessus 33/9/.

Convenant que voici (AHC,®)

=

Moy soussigne Pierre Teffet Maitre fondeur de Copet residant
a Vevey ai promis et suit engegé aux honnorable hamaux des
Charbonieres Et Szhay de leur faire Et moulé deux cloche -
Lune danviron deux cent et Lautre danviron quatre cent en me
fournisant tout materiaw sur place proche la forderiece qui
Est au haut des Bserte et en promet la mintenance deux annee
des ce jourd'huy, Bt par contre Lesdits deux hamaux me paie-
ront entre cy Et deux annee Six crutzes pour cheque livre quel-
le peseront en sortant des moules pour ce ai signe aux Char
bonieres ce 5 7 bre 1780

Brouillon de l'acte, aucune signature.

Inscription sur la premidre cloche de
1'4zlise des Charbonnidres:

"PIZRXS

* Retirera de 1'homnorable hameau du Séchey pour ce qu'ils
ont redu sur les matériaux et vaguances faites pour la
fonte des cloches suivant le compte 157/3/5

1780 - Livrances -

* Pour un express envoy$ au Lieu aupris des gouverneurs pour ra-
mener le poids pour peser les cloches du Séchay et Charbonnid-
res /45

* Le 7 8bre, dépenceaux Charbonnidres avec les sieurs Joues
3lie Rochat, Abram David Rochat 2t le mardchal & le recteur
ayant fait la pache pour ferrer la cloche, savoir 5/./.

* Le 10e dudit, aux sieurs recteurs ayant été au Séchay peser
leur cloche, pour ce 18/





[image: image8.jpg]* Pour avoir mené le joug de la cloche au pont pour le ferrer
/5.

* Au sieur recteur le 30 8bre faire venir le maréchal pg‘.ﬁ
ferrer la cloche, ayant apporter une charge de ferrure,
pour le tout ./8/.

* I1 sort du 4 Monsieur Dreffet pour la fonte de la cloche,
186 1. 5. I1 faut diminuer les 2 tiers de 71 L. 9 pour notre
part du mftal a lui remis , reste 2 lui payer ce a pour au

dit 138 L. 7 sols, le dit article 138/7/.
* Au sieur recteur, pour une corde pour la cloche, savoir
2/./.

* ju sieur Moyse Rochat, maftre maréchal, pour 114 livres

de fer pour ferrer la cloche, a 3 batz 7 la livre, fait
100/3/.

* Au recteur pour avoir été au Pont faire & faire les Chves (?)
pour le batonier de la cloche .18/

* Au sieur Pierre Abram Rochat recteur pour six livres de fer
2 6 crutz fait 2/3/.

* Le 5 Qbre, pour avoir redépandu la cloche retourné le touri-
lion et la rependre, pour journée 2 Louis Rochat recteur

1/./.
* Au sieur Jaques David Rochat menuisier $tant avec lui, pour
ce faire 1/./.
* Au sieur Jaques Elie de méme pour méme fait 1/./.
* Au sieur Jaques David Rochat pour le joug (?) de la cloche,
tant pour le prix d'acquis, voiture et fagon 11/./°
% A Aoram David Rochat charpentier pour une journée pour s'aider
3 ferrer la cloche ou poser la ferrure 2/./.

* Payer au sieur cordonnier du Pont pour faire la courroie du
vattant de la cloche et une boucle au maréchal pour ce fait

2/6/.

Autre compte des dits recteurs pour ce qui concerne la fonte
de la cloche et métal acheté, sans y comprendre 610 L. que
1'on a recu de la commune tant pour 1'hameau des Charbonnitres
que pour 1'hameau du Séchay qui reste

Livrances

* Le 2 Tbre 1780, les députés du Séchay et Charbonnidres ont
fait pache avec 1 sieur Dreffet, maitre fondeur, dépenses

chez Samuel Golay cabaretier, fait 2 3

* Lo 5, dépense avec ceux du Séchay en faisant le convenant
pour payer le maitre fondeur 6/4/6

% Le 28 Tore, dépense aprés la fonte de la cloche avec le maf-
tre fondeur, les hameaux 12/./.

* Le 6 Tore, journde au sieur David Nehdmie Rochat, David fils
de feu Pierre Rochat maréchal, Pierre Paingolet, David Moyse
Rochat tisserand, tant pour refaire le couvert que pour hachec
du bois, 2 chacun 2 L., fait pour les quatre 8/./.

% Le 8 du dit aux sieurs Louis Rochat recteur, Ssmuel fils
d'Abram Rochat charon, David few Pierre Rochat maréchal,
pour hacher du bois, pour les 3 6/./.

* Le mémejour au sieur justicier Pierre AbramRochat, avec son
char ef cheval, mend du sable dds les Cretets et dés les Es-
serts, et mené des carreaux de la fonderie au Séchay pour
les sécher 3/./-

% A David Néhémie Rochat pour une arche de sable gt

* A Abraham Isaac Rochat maréchal pour une bosse soit un demi
char de charbon mené au fondeur s/ /




[image: image9.jpg]* au just

rre Abram Rochat pour avoir mené le dit char-

bon # me 2 3iolettaz du bument de cheval, pour le
tout & 1
* Au sieur recteur Louis pour ce faire et s'aider Xf -
* Le 15¢ Tore pour quatre livrésde suif a 4 batz la li'n/‘e/
* Du 19 Tore, pour six livres de Rite (?) 2 5 batz 1 sol la
livre, fait 8/./.
* Les 21 & 23, pour 2 sacs de charbon a Abraz Iseac Rochat
garéchal y compris un pris au Pont 3/./.

% Au sieur recteur pour les avoir portés i la fonderie /56/.
* Ie 23, journde au fils du dit recteur pour hacher du vois

1/6/.

* A David feu Pierre Rochat une journde pour méme fait, le
dit jour 2/./.
* Ie 27 au dit David Rochat pour une autre journde  2/./.
* Au fils du recteur une pour méme fait 1/6/.

* Le méme jour aux sieurs Jagues Elie Rochat & Louis Rochat
recteur et 1/2 journée le lendemain, acheté du cuivre,

pour les deux 4/./.
* Ie méme jour au fondeur une chandelle pour frotter les mou-
les J2/3
* Ie 28edudit, pour voiture pour amener les cloches et autre
marchandise d2s la fonderie 1/./.

* Pour cuivre et Stain acheté tant 4 1'Abbaye que au Font
tar lesieur Jagues Elie Rochat & le recteur suivant le comp-

te qui en ont rendu, montant a 83/1/6
* Plus la cloche des Charbonnidres pesant 148 L. % 9 batz la
livre fait y 333/./-

* Du sieur Jean Pierre Aubert six livres } d'étain 2 9 batz
la livre, fait 14/7/6
* Plus 4 livres i chez le sieur Siméon Reymond au méme Drix
10/1/6
* Plus 9 livres de cuivre tant 2 la Frasse que Au Crdt 2
8 batz  la livre, fait 19/1/6
* Au sieur Samuel Golay pour avoir mené la cloche 2 la fon-
derie et aller quérir le métal au Lieu 1/3/.
* Plus pour une seille de charbon prise au Pont, y compris
le poids W19 -
* Pour 3 pots et ¥ de vins que Louis Rochat porta au fondeur
le jour de la fonderie 4/4/6
% A Abram Isaac Rochat maréchal pour avoir fait les barres du
moule des cloches 18/
* Livré au sieur Sacuel Golay pour dépenses faites le 28 Tbre
vers la fonderie 9/4/.
% Le 31 Bbre les ouvriers qui ont pendu la cloche ont dépensé
chez le dit Golay 14/9/.

Notons encore wne dépense de 3 L. 1 faite au cabaret du Liew
1e 28 Tore 1780 apris la fonte de la cloche, Fondre deux clo-
ches le méme jour, celle des Charbonnidres et celle du Séchey,
deux cloches aui seront encore en fonction plus de deux sid-
cles plus tard, cela peus s'arroser!

La fonte de cloches, ¢'est toute une aventure. On pourra dé-
couvrir tous les détails d'une telle opération dans un texte
du professeur Piguet qui figurera dens la partie docuzents
de cette étude. Il s'agissait alors de la fonte de deux
cloches pour 1'église du Lieu. L'opération se fit un mois
environ avant la fonte de nos deux cloches de village, & la

méme place, que bien entendu l'on profita pour réutiliser.




               Le Séchey en quelques promenades de la fin mars de 2010 
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Dans les combles du collège du Séchey, avec vue en direction du Lieu
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Monter regarder et photographier la  cloche relève d’un exercice très périlleux !
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La cloche du Séchey coulée en 1780 par Pierre Dreffet de Vevey. On y lit sur la partie extérieure côté vent : PIERRE DREFFET FONDEUR A VEVEY MA FAIT POUR LHONORABLE HAMEAU DU SECHEY. Le coulage de cette cloche en compagnie de celle des Charbonnières aux Essertays est toute une aventure. 
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Photo Auguste Reymond, agrandissement de l’arrière-fonds de l’une des trois photos de l’incendie du village du Lieu de juillet 1858. Le clocheton de l’école est encore parfaitement visible. 
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Six ans plus tôt, 1852, gravure de Devicque. L’école et son clocheton apparaissent ici dans toute leur splendeur. Il faut considérer que la chapelle d’origine, transformée en 1833, était plus modeste dont nous n’avons aucune image. 
� Nous nous sommes plusieurs fois interrogé sur la situation de cette salle d’école. Au-dessus ou au-dessous. Selon les documents et selon aussi notre analyse, nous avons opté pour le rez-de-chaussée. 


� AHS, K7, sans date. Il s’agit d’un brouillon où nombre de formules de soumission ont été biffées par le rédacteur qui se rendait compte qu’il poussait le bouchon un peu trop loin question de politesse ! 


� AHS, NA1


� Pour les deux notes, AHS, K8


� AHS, NA1 


� Documents qui, plutôt que de recevoir le baptême du feu, en parallèle avec des milliers d’autres, reçurent celui de l’eau ! 


� AHS, NA2
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